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  Préface


  La peur est mauvaise conseillère, rappelle Claude Besson dans sa conclusion. Ô combien. Oui l’humain est complexe, et s’il ne faut surtout pas de tout pour faire un monde – les barbaries de toutes sortes sont tous les jours le démenti de cet adage – il faut, en revanche, pouvoir reconnaître que nous ne pouvons pas mettre la main sur le mystère d’un être unique. Il revient, à la suite de tant de témoignages rapportés par notre auteur, de croire que chacun est dans la paume de Dieu, vers sa ressemblance.


  Peut-être faut-il souligner dans ces quelques lignes que la sainteté ne se mesure pas à l’aune de notre image de la pureté.


  Conversion qui fut un long combat biblique: distinguer le pur et le saint. Il faudra vraiment attendre le Nouveau Testament et ce qui nous est rapporté des paroles de Jésus, pour écarter ces deux notions. Si la première se trouve dans le tréfonds de toute culture, seule la seconde est signe du nom de Dieu. Dans les évangiles, c’est alors la «pureté de cœur» qui vient dire où est le chemin de sainteté. Rappelons la controverse qui oppose Jésus et les pharisiens en Marc 7, 1-23. La question centrale est «quelle est la véritable offrande?». Jésus, qui va prendre la foule à témoin, oppose l’intérieur à l’extérieur, car le lieu déterminant est le cœur. Ainsi la pureté authentique n’est pas rituelle, mais éthique, dans l’attitude juste, loin des convoitises et de la méchanceté. Ce n’est pas à la frontière qu’il faut monter la garde, mais à l’intérieur afin que le cœur ne s’endurcisse pas. Une autre parole en dit long, il s’agit, dans Marc 5, 21-43, de la rencontre avec une femme impure presque par naissance, tant ses pertes de sang remontent loin; elle est comme morte. Elle a enfreint les règles de pureté légale, en touchant Jésus et la voilà engendrée: «thugatèr», «ma fille». Elle est de la famille de Jésus : ceux qui écoutent sa parole et la mettent en pratique{1}.


  Nous avons proposé ce détour car il est au cœur de la question chrétienne. Ce qui fait discrimination, ce n’est pas l’orientation de la sexualité, ou toute autre caractéristique d’une personnalité. L’essentiel est bien le chemin de sainteté que chacun emprunte et qu’il reconnaît à l’autre.


  Il revient aux catholiques, de faire confiance et à notre Dieu et à celles et ceux qui se réclament du beau nom de chrétiens. Nous n’écrirons pas l’art de vivre, d’aimer, de croire, d’espérer, les uns sans les autres. Pire, en décriant quelques-uns, qui n’auraient ainsi pas droit de cité dans notre Église, sauf en se contentant d’un strapontin.


  L’Église ne saurait vivre sans boussole. Mais c’est auprès de son Seigneur qu’elle la scrute, dans la fidélité à son évangile de feu, celui qui brûle comme ne se consume que le feu de l’amour. Claude Besson ne cherche pas à faire la leçon à quiconque. Pas davantage à écrire les nouvelles normes qui devraient régir le fonctionnement de la communauté des croyants au Fils de l’Homme. Il s’agit d’une humble démarche: donner de quoi réfléchir à tout lecteur de bonne volonté afin qu’il se forge, avec d’autres peut-être, son jugement, sa pensée. Tout en laissant aux autorités légitimes le soin de déterminer le style de vie qui convient, dans la mesure même où tous, attentifs à ce que l’Esprit dit aux Églises, se laissent toucher par la vérité des comportements qui cherchent le vrai.


  Nous aimerions qu’arrive le jour où il ne serait plus nécessaire d’être encore dans la revendication. Où chacune et chacun n’auraient plus besoin de vouloir un peu plus de reconnaissance ecclésiale. Une conversion est demandée ici à tous, ceux qui se croient dedans comme ceux qui se vivent comme dehors : passer de la quête anxieuse de l’approbation par le regard d’autrui pour tenir debout à la reconnaissance confiante que le regard du Père, qui voit dans le secret des cœurs, nous a justifiés déjà, pour que nous soyons des vivants et portions des fruits. Chacun, qui que nous soyons, il nous faut nous défaire de la prétention à nous justifier nous-mêmes pour nous en remettre à la parole qui seule nous justifie. «Avoir le courage de s’accepter comme accepté, en dépit du fait qu’on est inacceptable{2}», parole qui s’adresse à chacun, quelle que soit l’orientation de sa sexualité.


  Comme dans la lutte de Jacob avec son Dieu (Genèse 32, 23-32), arrive une heure de l’aube où la seule chose qui compte vraiment est de se laisser bénir par Lui, sans plus combattre, sachant que, chacun, nous repartons alors en boitant, autrement que nous sommes arrivés.


  Véronique Margron o.p.

  Juillet 2012


  Introduction


  Robert, Véronique, Marie, Olivier, Yvon, Luc et Sylvie, Héloïse, Jean... Une liste qui pourrait s’étirer sur plusieurs pages. Ces quelques prénoms représentent des visages connus, des personnes rencontrées sur ma route qui m’ont confié leurs joies, leurs espérances, mais aussi leurs difficultés. Ils sont tous homosexuels, ou parents d’enfants homosexuels, et chrétiens. Et quel que soit leur statut (célibataire, prêtre, religieux, père et mère de famille, couple homosexuel...), ils cherchent tous, à l’intérieur de ce qu’ils sont, à construire une existence porteuse de sens et cohérente, qui leur permette de vivre heureux.


  Ce livre est ponctué de témoignages singuliers. Tous les prénoms, par souci de confidentialité, ont été modifiés. Ces témoignages ne peuvent se substituer au débat et ne font jamais, à eux seuls, la «vérité». Ils ne sont pas là pour justifier une pensée. Toutefois, il nous faut les entendre pour confronter les idées à la réalité à travers le filtre de leurs expériences. Ils révèlent des visages humains, des personnes que l’on ne peut enfermer dans un aspect de leur identité. Certaines sont parvenues à une vie harmonieuse et assument leur homosexualité avec bonheur, tandis que d’autres, oscillant entre la culpabilité et la libération, se débattent encore dans les méandres de leur vie. Quant aux parents, ils sont souvent désorientés, isolés, quand ils découvrent qu’un de leurs enfants est homosexuel.


  Malgré les avancées considérables réalisées depuis une trentaine d’années, notamment avec l’instauration du PACS (Pacte civil de solidarité) en 1999 et la loi Taubira ouvrant le mariage aux couples homosexuels en France (17mai 2013), l’homophobie persiste et n’aide pas la personne homosexuelle à développer l’estime de soi.


  Dans certains milieux catholiques, le PACS avait déjà révélé cette homophobie latente par la diffusion de tracts violents. Entre octobre 2012 et mai 2013, le projet de loi ouvrant le mariage aux personnes de même sexe fait descendre dans la rue un bon nombre de catholiques, non sans débordements et propos violents et insidieux.


  Prenant acte de ce regard négatif et excluant–et le mot est faible– d’un nombre important de catholiques vis-à-vis des personnes homosexuelles, nous avons créé en 2000, avec un ami prêtre et quelques autres personnes, le groupe «Réflexion et Partage». Devenu aujourd’hui, une association loi 1901, son objectif est d’apporter une contribution à la réflexion des communautés chrétiennes afin de les aider à s’ouvrir et à accueillir les personnes homosexuelles en leur permettant de vivre ce qu’elles sont. Elles sont insérées dans un mouvement ou un service d’Église, participant à la vie des paroisses et ce nouveau regard de la communauté leur permettrait de vivre leur foi de manière plus sereine et de prendre la place qui est la leur au sein de la communauté.


  Pour faire connaître notre association et la réflexion engagée, nous avons réuni dans un petit recueil, en avril 2000, treize récits rédigés par des chrétiens homosexuels et des parents. Les réactions furent positives, notamment celle d’un théologien du diocèse de Nantes: «Je suis touché par l’accent de vérité qui se dégage des témoignages, par la dignité trouvée ou gagnée, souvent au prix de la passion, dignité qui a couleur de vie, de Résurrection, dont les récits ne disent pas seulement l’espérance, mais déjà l’expérience [...].» En effet– les récits le prouvent–, il est possible d’être homosexuel et de vivre sa foi chrétienne en vérité.


  Le présent livre est une aide supplémentaire à cette réflexion. Son objectif est double: il souhaite aider les personnes à vivre leur homosexualité dans la foi chrétienne et apporter une contribution à la création d’une pastorale tournée vers les personnes homosexuelles. Déjà en 1977, Mgr L’Heureux, évêque de Perpignan, abordant la question de l’homosexualité dans un article du journal La Croix, avait défini en ces termes la mission de l’Église:


  
    «Il faut absolument que nous arrivions sur ce point-là à une certaine définition, je dirais, d’une pastorale qui puisse aider les homosexuels à accéder plus librement aux sacrements, à s’imprégner plus profondément de la Parole de Dieu, à se retrouver en groupe, soit entre eux, soit avec d’autres, pour réfléchir sur les nécessités de leur vie chrétienne, et finalement aussi à ne pas se culpabiliser à travers des actes qu’ils seraient amenés à poser, et qui nous paraîtraient anormaux par rapport à la tradition chrétienne{3}.»

  


  De même, le père Xavier Thévenot, théologien moraliste, en soulignait, lui aussi, l’urgence, il y a plus de vingt ans:


  
    «Il faut savoir que l’épreuve de cette condition psychique et sociale, à côté de risques graves, comporte aussi des chances pour une rencontre authentique de Dieu. Sans tomber dans le travers de conseils incohérents par leur diversité, on s’efforcera donc d’aider ces chrétiens à trouver ou à retrouver une bonne image d’eux-mêmes, un sens vrai de Dieu, une solidarité ecclésiale{4}.»

  


  Bien des préjugés sont encore ancrés dans nos représentations mentales, souvent par manque de connaissance et d’information surle vécu des personnes. De nombreux textes du Magistère de l’Église catholique restent figés depuis de longues années dans des affirmations qui ne tiennent compte ni des recherches contemporaines dans le domaine des Sciences humaines ni des avancées exégétiques. Cependant, des documents plus récents du Conseil famille et société de la Conférence des évêques de France (Élargir le mariage aux personnes de même sexe? Ouvrons le débat!, septembre 2012; Poursuivons le dialogue, mai 2013), ainsi que l’exhortation apostolique du pape François Amoris lætitia (8avril 2016) et certains de ses propos qui ont fait le tour du monde («Si une personne est gay et cherche le Seigneur avec bonne volonté, qui suis-je pour la juger{5}?») laissent entrevoir des possibles qu’il faut encourager. L’Église a un devoir à accomplir dans ce domaine. «Elle a la mission d’accueillir et de guider dans une responsabilité morale des personnes qui doivent vivre leur homosexualité{6}.»


  Dans un premier temps, nous aborderons la question de l’homosexualité d’un point de vue anthropologique pour essayer de mieux comprendre cette réalité: genèse, identités, choix, refus, altérité. Dans un deuxième temps, à partir de ce que vivent des homosexuels catholiques, nous nous efforcerons de montrer que le discours magistériel de l’Église catholique, loin de les accueillir et de les guider, participe à la souffrance de ces personnes, les enfermant dans un conflit intérieur et les obligeant à taire ce qu’elles sont. Enfin, nous évoquerons quelques pistes possibles dans le domaine pastoral pour sortir de cette impasse et nous donnerons à voir des initiatives pastorales au service des personnes, qui se sont mises en place depuis quelques années et qui portent du fruit.


  
    «L’Église a une grosse responsabilité. Nous devrions permettre aux gens de pouvoir tout dire. Or, on demande à des personnes qui n’ont pas choisi leur différence de se considérer, d’entrée de jeu, comme des pécheurs. Au mieux, si l’on prend acte de ce qu’ils sont, on leur demande de s’abstenir de toute relation physique, les privant ainsi du droit élémentaire à l’épanouissement de leur totale personnalité. Admettre certaines réalités et les accompagner d’une parole éthique sont, pour moi, les seuls moyens de sortir de l’impasse{7}.»

  


  Entre la revendication militante, dans laquelle un certain nombre de personnes homosexuelles ne souhaitent pas entrer, et le silence pesant de la culpabilité et de la honte, dont certaines cherchent à sortir, il est heureusement possible d’ouvrir des chemins pour aider chacune et chacun à vivre debout dans la dignité, en accueillant et respectant ce mystère unique qu’est chaque personne. «La gloire de Dieu, c’est l’homme vivant{8}.»


  
    Je suis chrétienne, homosexuelle et heureuse


    «Ma vocation d’amour est différente, mais pas inférieure. Avant de dire cette parole avec sérénité, j’ai eu un chemin difficile et tortueux qui n’a abouti au bonheur qu’à l’âge de quarante-six ans. Née dans les années 1950, j’ai appris que la tendresse de Dieu était infinie et je fus éblouie par l’Évangile et la vie que le Christ nous proposait. Mais j’ai appris en parallèle que la sexualité était un péché. L’homosexualité? Ça n’existait pas! Et, si on en parlait du bout des lèvres sans prononcer le nom, de toute façon, “ce n’était pas dans le plan de Dieu”. Avec un tel bagage et très jeune, je me suis passionnée pour le service des autres: le guidisme, les pèlerinages, les camps avec des enfants handicapés, les services paroissiaux et caritatifs et le métier d’infirmière. Aimer Dieu et aimer les autres étaient mes valeurs suprêmes, tout en refoulant inconsciemment toute idée de sexualité. J’opposais un vrai barrage mental à mon homosexualité, tellement j’étais désireuse d’être dans “le plan d’amour” de Dieu.


    Ma non-attirance pour les garçons, je la prenais pour le rejet de la sexualité en général. D’année en année, être amoureuse de mes amies devenait de plus en plus douloureux, et je ne comprenais pas ces souffrances d’amour inachevé. Je pensais avoir la “vocation d’amitié”. Toutes mes amies, mes sœurs, mes collègues sont mariées, mamans, grands-mères. Et moi? Quelle est ma vocation? Me persuadant qu’elle était dans le service des autres et l’amour de tous, je me suis lancée pendant une dizaine d’années dans les soins à domicile, ne comptant ni mon temps ni ma peine ni ma santé afin de soigner et de réconforter les malades et leurs familles. Moi? Je n’avais pas d’importance. Mon corps? Du moment qu’il était robuste pour travailler! Mais on ne néglige pas impunément son corps, et la traduction flagrante du refoulement et du déni est la maladie. Je suis devenue obèse et malade, épuisée, inexistante.


    À l’âge de trente-huit ans, n’en pouvant plus de la solitude, souffrant de toutes ces carences et ces manques (il est terrible d’aimer toute sa vie sans pouvoir toucher l’être aimé), ignorante de ma réalité et de ma vérité, je me suis laissé séduire par un homme qui m’a écrit “Je t’aime”. Le seul à employer ces mots. Je me suis mariée avec un chrétien très gentil. Mais dans l’alliance parfaite homme-femme-Dieu, j’ai vécu une sorte de désolation. Ce fut un mariage de mort, une relation contre ma nature, qui m’a rendue gravement malade. Ce mariage me détruisait. J’ai tenté le suicide plusieurs fois. Puisque j’étais incapable d’aimer, autant mourir pour aimer en l’éternité. J’étais très mal, mais je n’avais pas encore compris que mon amour n’était pas à la “bonne place”. Malgré mon désespoir, je suis restée mariée cinq ans par fidélité à mon engagement.


    Un jour, une femme m’a aidée. Elle m’a fait parler, comprendre et discerner. Elle m’a aimée et a osé m’embrasser. J’ai alors tout compris. J’ai enfin “fait le lien” entre l’amour intouchable de toutes les femmes que j’avais aimées, et l’amour palpable et réalisable de deux femmes qui s’aiment. C’était donc cela ma vérité! Jamais je ne serai heureuse avec un homme et jamais je ne rendrai un homme heureux. Après, tout a été très vite. J’ai pu me libérer de ce mariage mortel (ce qui fut aussi une délivrance pour mon mari qui fut déculpabilisé de savoir qu’il n’était pas en cause).


    J’ai rencontré d’autres femmes catholiques et homosexuelles qui m’ont dit les mots justes afin de me sentir en harmonie avec Dieu: “C’est ainsi que tu es à l’image de Dieu et que Dieu se réjouit infiniment de toi. Laisse-toi bénir comme tu es. Vis dans la vérité, ta vérité. Tu n’es ni une demi-femme ni une demi-chrétienne.” Depuis ces rencontres, je vis heureuse, en pleine santé physique, morale et spirituelle. J’ai enfin associé ma foi chrétienne et ma sexualité, mon esprit et mon corps. C’est la division qui rend malade. À quarante-six ans, j’ai enfin rencontré la femme de mavie et nous vivons en couple depuis, heureuses, épanouies et pleinement vivantes. Ma vocation d’amour est différente, pas inférieure. Mon bonheur et ma santé viennent du fait que je l’ai compris, accepté et réalisé. Face à Dieu, mon premier amour, j’ai pu rassembler les pièces éparpillées, devenir enfin celle que je suis, déculpabilisée, apaisée et bénie. Chaque baptisé est appelé à aimer, et à donner.»


    Aurélie, infirmière, vivant en couple depuis plus de dix ans

  


  
CHAPITRE 1

  Homosexualité ou homosexualités ?


  De quoi parle-t-on lorsqu’il est fait allusion à l’homosexualité ? Si la question sort progressivement du silence, la vision de l’homosexualité, pour la plupart de nos contemporains, reste une vision simpliste. Comment imaginer qu’il n’existe qu’un seul type d’homosexuel et qu’une seule définition précise de l’homosexualité ? La plupart des dictionnaires sont pourtant clairs : « Attirance émotionnelle et/ou sexuelle entre deux personnes du même sexe. » Mais, tout comme il y a des constitutions hétérosexuelles, il n’y a pas qu’un seul mode de constitution psychosexuelle homosexuelle. C’est pourquoi, il serait plus juste de parler des homosexualités.


  Toutefois, l’univers de l’homosexualité est complexe. Une multiplicité de facteurs intervient dans l’orientation sexuelle qui ne demeure en aucun cas un choix conscient et délibéré.


  Identités multiples


  Construire son identité aujourd’hui n’est pas toujours un long fleuve tranquille. Les nombreuses publications sur ce sujet fleurissent chaque année dans les rayons des librairies. Notre identité personnelle se présente sous diverses facettes. Nous avons tous constaté que, selon les circonstances, nous pouvons nous présenter comme l’intellectuel de service, la « branchée » culturelle, le tombeur de femmes, l’amuseuse de galerie, le militant convaincu...


  Il ne s’agit pas ici d’aborder les différentes réalités que recouvre le mot identité (on parle aujourd’hui d’identités sociales, collectives, politiques, culturelles, religieuses, etc.), ni de s’attarder sur les étapes par lesquelles nous passons pour élaborer notre identité personnelle.


  Nous nous contenterons de pointer deux éléments essentiels face à la question de l’orientation sexuelle.


  Le premier veut souligner que les structures psychosexuelles sont diverses. Certaines personnes sont exclusivement homosexuelles, c’est-à-dire que leurs désirs, leurs pratiques sont toujours orientés vers les personnes du même sexe. D’autres sont principalement homosexuelles. Il leur arrive parfois d’avoir des désirs hétérosexuels et de passer à l’acte. La bisexualité est aussi une réalité chez certaines personnes. Nous pourrions d’ailleurs exprimer la même diversité du côté des personnes hétérosexuelles.


  La sexualité est complexe. Elle se comprend entre merveille, errance et mystère, souligne le philosophe Paul Ricœur.


  Le deuxième élément concerne davantage l’identité sociale. En effet, la personne hétérosexuelle va entrer en relation avec les autres selon son identité personnelle spécifique. Dans ses échanges familiaux, professionnels, sociaux, par ses comportements, l’homme ou la femme va de fait exprimer son orientation hétérosexuelle, sans avoir aucunement besoin ni de l’affirmer ni de la taire. Elle va se révéler comme « naturelle », dans le sens où la personne évolue dans une société globalement hétérosexuelle. Son rôle social, son sexe biologique et son orientation sexuelle sont en cohérence, et vont former une identité globalement stable.


  Il n’en est pas de même, bien évidemment, chez la personne homosexuelle. Si devant certains collègues de bureau, elle peut parfois assumer son orientation, elle va tenir dans bien des cas un rôle hétérosexuel. Elle peut aussi choisir de ne pas en parler en famille et n’être finalement vraiment elle-même qu’avec une minorité de ses amis avec laquelle elle se sent en confiance. Les témoignages des personnes sont éloquents à ce sujet. Le regard des autres est si prégnant parfois que les personnes homosexuelles vont donner à voir des identités multiples en fonction des situations et des individus rencontrés. Le regard des autres est souvent marqué par ce que l’on voudrait que l’autre soit. C’est ainsi qu’André, sportif dans un corps bien proportionné, gentil et attirant, me raconte comment il a toujours été considéré comme un tombeur de filles, alors qu’il a toujours été exclusivement homosexuel. Personne ne connaissait son orientation sexuelle, mais ses copains ne pouvaient l’imaginer qu’hétérosexuel.


  « Tu connais untel. Tu as remarqué comme il est efféminé. Il est sûrement homo. » À combien de conversations de ce genre n’avons-nous pas participé ? Même si aujourd’hui la visibilité de l’homosexualité nous montre des personnes très diverses dans leurs aspects et leurs comportements, les stéréotypes personnels restent nombreux, inconscients peut-être, mais cependant tenaces. Certains hommes, par exemple, peuvent être efféminés et cultivent cette féminité, tandis que d’autres reflètent l’homme viril et parfois brutal. Il en est de même pour les femmes. Mais très souvent, les personnes homosexuelles ne se distinguent en aucune manière des personnes hétérosexuelles dans leur façon de se présenter aux autres. La découverte de leur homosexualité par des proches suscite souvent cette réaction : « Tu ne le fais pas, je n’y crois pas. »


  Des psychothérapeutes, des sociologues, des historiens ont développé abondamment cette problématique de l’identité qui n’est pas le propos de ce livre. Ce rapide parcours veut simplement montrer que, tant du point de vue de la structure psychosexuelle que de la visibilité de l’identité sexuelle, les identités sont multiples et qu’il serait plus juste de toujours parler des homosexualités au pluriel. Cependant, pour ne pas alourdir le texte, nous garderons le terme homosexualité au singulier, tout en invitant le lecteur à ne jamais réduire notre propos de telle sorte qu’il penserait qu’il n’existe qu’une forme unique d’homosexualité, dont l’origine s’expliquerait très précisément.


  Une genèse toujours inexpliquée


  Classée longtemps comme une maladie mentale, l’homosexualité n’a été enlevée qu’en 1990 de cette catégorie par l’Organisation mondiale...
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